
 Pour la réflexion. 
Pour lancer la réflexion, citer des versets d' Évangile où apparaît le 
paradoxe entre : 

 celui qui est nu  (« ils tirèrent au sort son vêtement ») et 
 qui habille (le lys des champs),  
 celui qui a faim (Jésus et ses disciples qui se nourrissent des épis 

de blé) et 
 qui nourrit (« Je suis le Pain vivant »),  
 celui qui a soif (« donne-moi à boire » Jésus à la Samaritaine) et 
 qui désaltère (l'eau vive),  
 celui qui est enchaîné (Jésus sur la croix) et 
 qui libère (« Je suis la Résurrection et la Vie ») 

 
Avec Saint Vincent de Paul, avec Jeanne Antide 

Posons-nous la question : 
 Qui sont les pauvres ? (« nos Seigneurs les pauvres ») 
 Savons-nous reconnaître Jésus en eux ? 

 
« Tu es le pauvre Seigneur, En Toi la gloire éternelle de Dieu 
 Quand nous est-il arrivé d'être « surpris » par les 

conséquences  du bien que nous avons fait (ou pas ) ? 
 
Pour prier ensemble  
Selon le vécu de chacun et le vécu du groupe, exprimer une prière 
pour rendre grâce et pour intercéder, pour demander pardon et 
pour louer. 
 

♪♪ Ce que vous avez fait au plus petits d'entre les miens, 

c'est à moi que vous l'avez fait (bis)  ♪♪ 
 
Pensez à porter cette fiche quand vous échangerez sur la fiche 2a bis 

pour avoir le texte de l’évangile sous les yeux ! 

 

 

 
                                                                                              

 
 

 
 
 
 

                                                                                                             

31 «Lorsque le Fils de l'homme viendra 

dans sa gloire avec tous les [saints] 
anges, il s'assiéra sur son trône de gloire. 
32 Toutes les nations seront rassemblées 

devant lui. Il séparera les uns des autres, comme le berger sépare les 
brebis des boucs; 33il mettra les brebis à sa droite et les boucs à sa 
gauche. 34Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite: 'Venez, vous 
qui êtes bénis par mon Père, prenez possession du royaume qui vous 
a été préparé dès la création du monde! 35En effet, j'ai eu faim et 
vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif et vous m'avez donné à 
boire; j'étais étranger et vous m'avez accueilli; 36j'étais nu et vous 
m'avez habillé; j'étais malade et vous m'avez rendu visite; j'étais en 
prison et vous êtes venus vers moi.' 
37 Les justes lui répondront: Seigneur, quand t'avons-nous vu affamé 
et t'avons-nous donné à manger, ou assoiffé et t'avons-nous donné à 
boire? 38Quand t'avons-nous vu étranger et t'avons-nous accueilli, 
ou nu et t'avons-nous habillé? 39Quand t'avons-nous vu malade ou 
en prison et sommes-nous allés vers toi?' 40Et le roi leur répondra: 'Je 
vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait cela à l'un de 
ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait. 
41Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche: ' Éloignez  vous de 
moi, maudits, allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le 
diable et pour ses anges! 42En effet, j'ai eu faim et vous ne m'avez 
pas donné à manger; j'ai eu soif et vous ne m'avez pas donné à 
boire; 43j'étais étranger et vous ne m'avez pas accueilli; j'étais nu et 



vous ne m'avez pas habillé; j'étais malade et en prison et vous ne 
m'avez pas rendu visite.' 44Ils répondront aussi: 'Seigneur, quand 
t'avons-nous vu affamé, ou assoiffé, ou étranger, ou nu, ou malade 
ou en prison et ne t'avons-nous pas servi?' 45Et il leur répondra: 'Je 
vous le dis en vérité, toutes les fois que vous n'avez pas fait cela à 
l'un de ces plus petits, c'est à moi que vous ne l'avez pas fait. 46Et ils 
iront à la peine éternelle, tandis que les justes iront à la vie 
éternelle.» 
 

Dans le contexte de persécution où le texte a été écrit, il n'est pas 
aisé de se rassembler pour célébrer les sacrements, mais il est 
toujours possible de vivre, le « sacrement du pauvre » 
 

D'où l'insistance de Jésus pour  inviter à pratiquer les œuvres de 
miséricorde comme signe distinctif de ses disciples. 
 

Matthieu s'adresse à des chrétiens d'origine juive dont certains ont 
des problèmes avec la notion de résurrection. 
 

Séparation 
Bien prendre conscience que la « séparation » passe par nous : 
 

-  Il n'y a pas d'un côté les bons et de l'autre les mauvais, d'un côté 
les pauvres gens et en face les riches qui leur font l'aumône. 
 

-  En chacun de nous, il y a du bon et du mauvais, des richesses et 
des pauvretés, du bon grain et de l'ivraie intimement mélangés 
jusqu'au jugement dernier. Cette vérité nous rend humbles et 
« miséricordieux comme le Père » 
 

Quelques paradoxes 
 

Par ailleurs, nous avons relevé quelques paradoxes intéressants  dans 
ce texte et vous invitons à continuer la recherche dans ce sens, dans 
tout l'évangile.  
 

. Celui qui est le Pauvre « m'enrichit de sa pauvreté » 

. Le prisonnier Jésus est celui qui me libère. 

. Le Roi se fait le Serviteur. 

. L'agneau est aussi le Berger. 

. « Par ses blessures, nous sommes guéris ». 

. Les premiers seront les derniers. 

. Celui qui s'élève sera abaissé. 
….  
Le Roi est  aussi le berger ; Il ne juge pas il gouverne et ainsi chacun 
peut prendre sa place au service du corps entier, au service  du bien 
commun, chacun selon son charisme, ses talents. 
 

Quand ? 
 

Dans le service  des pauvres ne pas chercher sa propre récompense 
mais agir dans la gratuité. Cela conduit à la question du quand ? Et à 
la notion de gratuité. 
La recherche du « quand » ne peut se faire que dans la relecture 
spirituelle  du vécu et la réponse c'est « aujourd'hui. » 
Plutôt qu'à un « jugement, nous sommes invités, convoqués, acculés 
à un discernement » 
 

Or « celui qui fait la Vérité vient à la lumière » (Jn 3,21) et 
« la Vérité nous rendra libres ». (Jn 8, 31-32) 

 
Nous vous invitons à une belle découverte ou redécouverte : 

tout se tient dans l’Évangile ! Et même dans la Bible. 
 
En lisant attentivement ce texte, en le méditant, en le partageant, 
nous découvrirons des connexions insoupçonnées et tellement 
éclairantes. Encore une fois, il ne s'agit pas d'aller vite, mais de 
savourer, goûter intérieurement cet Évangile. 
 

Que l’Esprit Saint  nous donne « faim et soif »  
de la Parole de Dieu,  

et qu’Il nous mène à la « Vérité toute entière ».(Jn 17) 


